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AVONS-NOUS UN MEILLEUR CHOIX ?

SOUHAITONS-NOUS LE RETOUR DE LA VIEILLE GARDE ?

,,EN DÉPIT DE TOUT CE ~IUE NOUS DISONS DEPUIS DES ANNÉES,
PREFERONS-NOUS VRAIMENT L IMPERIALISME STALINIEN, AVEC SA
RÉPRESSION ET SON INEFFICACITE 9.

F-PROUVONS-NOUS À L'ÉGARD DU CHANGEMENT UNE CRAINTE
TELLE QUE NOUS CHERCHIONS A REVENIR EN ARRIERE ?

L~ RÉPONSE À TOUTES CES QUESTIONS EST SANS AUCUN DOUTE
NON . BIEN SUR, CELA NE VEUT PAS DIRE QUE NOUS CHERCHONS A
NOUS ÉVADER DE LA RÉALITÉ PAR LE REVE OU DES ÉLAN S
D i

IDÉALISME .

NOUS NE P4UVONS OUBLIER, APQÉS TOUT, QUE L 8
APPAREIL

MILITAIRE SOVIETIQUE EST ENCORE ENORME, ET JOUIT SUR LE PLAN
NUMERIQUE D AVANTAGES CONSIDERABLES PAR RAPPORT A NOS FORCES
EN EUROPE .

ENC QRE UNE FOIS, LES OBSTACLES AUXQUEL S
MIKHAÏL tiORBATCHEV FAIT FACE SUR LE PLAN INTERNE SONT
IMPORTANTS, ON NE PEUT PRENDRE POUR ACQUIS QU ' IL RÉUSSIRA .

iJ ffl DEVONS ÇONTINUER DE NOUS MONTRER PRIIDENTS, D E
VEILLER A NOS INTERETS ET DE DEFENDRE NOS VALEURS ,

L 'I INION S9VIÉTIQUE N ' A PAS, COMME N9US, L ' HABITUDE DES
INSTITUTIONS DEMOCRATIQUES OU DES LIBERTES INDIVIDUELLES,

DANS NOS NÉGOCIATIONS AVRC LES SOVIÉTIQUES, NOU S
DEVONS FAIRE PREUVE DE FERMETE ,

ET NOUS DEVONS SURTOUT CONTINUER DE NOUS LAISSER
GUIDER PAR CETTE SORTE DE FUSION DE LA DEFEN~ E ET DU
DIALOGUE OUI A Si BIEN SERVI L ' ALLIANCE DE L ATLANTIQUE NOR D
PENDANT 40 ANS ET QUI, DANS UNE CERTAINE MESURE, EST À
L~ORIGINE DES RÉFORMES DE M . GORBATCHEV .

„ IL NE S ' AGIT PAS DE CHOISIR'ENTRE "NOTRE" INTERET ET LE
LEUR ;,,ENTRE LE DIALOGUE ET LE SILENCE ; ENTRE LEUR AVENIR
ET LE NOTRE ,

LE CANADA ET LES PAYAD L 'OUEST ONT GRANDEMENT A
GAGNER DE LA RÉUSSITE DE . iORBATCHEV,


